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Pour la Propagande

Osons-nous, cet été comme les précédents, demander à tous

ceux de nos lecteurs qui recevront ce numéro en séjour de

montagne ou de campagne de bien vouloir le laisser après lecture

sur la table des journaux Il importe de ne pas manquer l'occasion

de jeter le bon grain, et les villégiatures d'été en offrent de

précieuses, en permettant à chacun de nos amis de collaborer
ainsi à notre activité.

Le Mouvement Féministe.

Pensées d'hier à Ttre Bupurti'hui
•

.:

La politique ne saurait être en contradiction avec la morale.
Kant.

(Essai philosophique sur la Paix perpétuelle).

La guerre est la débauche du sang, comme la polilique est

celle des intérêts. Tons les excès sont frères. Balzac.

** *

// suffirait d'une ou deux générations élevées dans l'amour
de la paixpour que la guerre disparut à jamais chez les nations
civilisées. Pour y arriver, les maîtres de la jeunesse devraient enseigner

à leurs élèves que les crimes commis en grand sont encore

plus odieux que le nd, les assassinats, les violences individuelles ;
que les conquérants, les prétendus grands hommes ne sont que de

grands malfaiteurs, qu'au lieu d'être glorifiés, ils devraient être

flétris, méprisés, traînés aux'gémonies de l'Histoire, que chaque

nation comme chaque individu a le droit de vitre de sa vie propre,
en toute liberté, de s'isoler ou de s'associer, s'il lui plaît, avec les

nations voisines, dans un intérêt commun ; que tous les hommes

se valent, ont les mêmes droits à la liberté, au bonheur el que,

par suite, une nation ne saurait dans son orgueit se prétendre

supérieure à uneautre et s'autoriser de celleprétention pour l'asservir.

Les mêmes principes de liberté, d'autonomie, doivent s'appliquer

à la politique intérieure des Elats. C'est pourquoi la
République, une république décentralisée, est la meilleure forme de

gouvernement. Ch. Beauquier.

Etudes sur le Pacifisme
Plusieurs groupes suffragistes, plusieurs membres de nos

sociétés féministes, nous ayant exprimé leur intention d'employer
l'été à des lectures et à des études concernant la question de la
Paix, et nous ayant demandé quelques indications à cet égard,
nous pensons leur être utile en publiant ici une série d'articles, dont
le seul but est de permettre à nos lecteurs de s'orienter dans ces

problèmes trop peu connus des féministes en général.
(Réd.)

I. Le pacifisme, son origine et son organisation.
Il est d'un usage courant dans la conversation actuelle de

traiter l'effroyable catastrophe à laquelle nous assistons, de
< faillite du pacifisme >. < Voilà bien, entend-on répéter, à quoi
< ont conduit tous ces congrès, tous ces discours, toutes ces
< vaines parlottes, et il valait bien la peine de leur consacrer
< du temps, des forces et de l'argent... Utopies sentimentales
« en temps de paix, bonnes pour séduire les âmes candides,
< banqueroute en temps de guerre! Qu'ont-ils fait, ces congrès,
< ces Bureaux internationaux, pour arrêter, pour empêcher la
< guerre? et n'ont-ils pas, par leur lamentable échec, prouvé
< clairement leur impuissance > D'autres vont même plus
loin, jusqu'à insinuer que les pacifistes ont été une des causes
indirectes de la guerre, que leurs demandes de désarmement ont
dangereusement affaibli leur pays, et confondent, dans une
même réprobation, antipatriotes et pacifistes. Il est assez
douloureux de trouver cette affirmation sous la plume d'intellectuels

français qui ne sont, certes, pas les premiers venus.
Nous voudrions, nous, au contraire, affirmer, et cela sans

paradoxe, que cette guerre sera, chez nous Suisses, du moins,
le triomphe du pacifisme.

Le pacifisme? Nous en souriions, aux heures paisibles. Nous
le trouvions vague, déclamatoire, chimérique, inutile... Pour
tout avouer, nous ne le connaissions pas. Et puis, quand l'heure
terrible a sonné, quand, dans un sursaut, nous avons pris
conscience de nos devoirs et de nos responsabilités, ...combien alors

nous nous sommes sentis coupables d'avoir délaissé, ignoré, par
inertie et par scepticisme, ce qui peut-être aurait pu nous sauver.

Les pacifistes n'étaient qu'une poignée : ils auraient dû se

compter par milliers. Plus forts, plus nombreux, mieux organisés

encore, qu'auraient- ils pu Qui ^je se rappelle combien, en

ces tragiques journées de juillet 1914, dont nous saluons main-
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